
›

spotlightspotlight
Un aperçu d’AFS Suisse pour les donateurs • novembre 2023

Bourses AFS
Leurs effets et pourquoi nous avons 
besoin de votre soutien.

AFS forever
Les réunions du «bus 45» 

se ra



Pages 3 et 4 – Portrait
Les réunions AFS du «bus 45» – 
Samuel Gerber 

Page 5 – Rapport
Les premières semaines de Janice Ventura 
avec AFS en République dominicaine

Page 6 – Bourses et témoignages 
d’anciens boursiers

Page 7 – Rencontres AFS en ces 
70 ans d’anniversaire

Page 8 – Regard sur l’année passée 
et appel aux dons
Campagne de dons 3 x CHF 70’000 
Faits et chiffres

«En 1967, j’étais élève d’un gymnase de province à Berthoud 
(BE), et je rêvais d’élargir mon horizon. Les États-Unis étaient 
à l’époque l’incarnation du grand et vaste monde. J’ai passé un 
entretien avec Regula Stamm – alors directrice d’AFS Suisse – 
et j’ai eu la chance d’obtenir une bourse pour une année AFS à 
Plymouth (Indiana). Ce fut l’une des années les plus précieuses 
de ma vie, notamment grâce aux amitiés qui ont perduré 
après cette année aux États-Unis. Pour nous, nos enfants et 
petits-enfants… AFS est la meilleure chose qui me soit arrivée, 
que ce soit en terme de développement, d’acquisition d’auto-
nomie ou encore d’ouverture d’esprit.»

«Je garde un très bon souvenir du Rotary Club, qui a financé 
mon année et m’a admis parmi ses membres. J’ai beaucoup 
apprécié les invitations à des conférences et j’ai rapidement 
pu parler couramment anglais. Toutes les lettres reçues de 
Suisse et envoyées en Suisse méritent elles-aussi le souvenir. 
A l’époque, téléphoner coûtait trop cher, et 
internet n’existait pas. Au 
cours de l’année, j’ai donc 
eu un seul échange télé-
phonique avec mes parents 
ainsi qu’un appel radio de 
mes camarades de gymnase 
grâce à un radioamateur de 
Suisse et une radioamatrice 
des États-Unis.»

Portrait

Samuel Gerber est parti dans les années 60 aux États-Unis grâce à une bourse AFS. C’est le début de 
décennies d’amitié et de rencontres régulières entre les participants du «bus 45». C’est également ce qui 
a conduit aujourd’hui Samuel à diffuser autour du monde des nichoirs de sa fabrication. Samuel revient 
sur cette période extraordinaire et nous livre quelques anecdotes. 

AFS forever:  
les réunions du «bus 45»

Et avec la famille d’accueil? Samuel se souvient: «Ma famille 
d’accueil avait acheté un Saint-Bernard pour que je me sente 
un peu comme en Suisse chez eux. Mais une nuit où j’étais allé 

Chers amis d’AFS,
L’année 2023 a été passionnante et a marqué pour la communauté internatio-
nale AFS le début d’un retour progressif à la normale. Concrètement: les chiffres 
sending remontent peu à peu, et seul un nombre restreint de pays a encore des 
restrictions liées au covid. L’accueil, par contre, reste à la traîne, et est dans beau-
coup de pays – dont la Suisse – bien en-deçà des besoins d’AFS. Notre équipe 
a fait un travail formidable pour que tous les étudiants en programme d’échange 
souhaitant venir en Suisse soient au moins accueillis par une famille de bienve-
nue. La situation est tendue pour de multiples raisons, qui sont actuellement 
évaluées dans le cadre du développement de la stratégie d’AFS International. Le 
comité directeur et le bureau d’AFS Suisse se penchent eux aussi sérieusement 
sur cette problématique.

Les bourses sont un autre sujet qui préoccupe de plus en plus le réseau inter-
national, et qui nous concerne tout particulièrement à l’avenir. En effet, jusqu’à 
présent, AFS Suisse a souvent accordé moins de bourses que les autres pays. 
Les deux principaux articles de cette édition du Spotlight abordent de manière 
touchante le thème des bourses en donnant la parole à deux boursiers: Samuel 
Gerber, parti aux Etats-Unis en 1967, nous raconte les rencontres qui perdurent 
avec les étudiants de sa promotion. Janice Ventura, en échange actuellement 
en République dominicaine, nous livre en direct ses premières impressions. Plus 
d’informations sur les bourses et sur les événements organisés par AFS en cette 
année anniversaire viennent compléter ce Spotlight. 

Les finances restent pour nous un grand sujet de préoccupation. Les priorités 
stratégiques impliquent un renforcement des ressources pour la recherche de 
familles d’accueil et le développement du concept des bourses. Or, cela signifie 
des coûts importants qui ne sont pas évidents à assumer avec le modèle écono-
mique actuel. Une solution consiste à investir davantage dans le réseau AFS, et 
nous avons commencé à le faire en organisant un grand événement en mai pour 
les Alumni. Nous voulons ainsi faire d’AFS une organisation à nouveau basée 
sur le volontariat, encourager les dons directs pour augmenter nos ressources 
financières, et par nos contacts réussir à toucher de nouveaux donateurs et à 
développer des partenariats avec des fondations et des entreprises. 

Notre réseau, c’est vous, les lecteurs et lectrices de ce Spotlight. Merci pour 
vos dons, votre engagement bénévole ou votre aide, quelle que soit sa forme. 
Le comité directeur et le bureau AFS dépendent fortement de vous aujourd’hui, 
et surtout demain, et nous vous remercions de tout 

Félix Mundwiler,
Président d’AFS Suisse

Editorial
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Le voyage de Janice avec AFS a commencé il y a 
quelques semaines. La voilà désormais en Répu-
blique dominicaine, son nouveau chez-soi pour 
les prochains mois. Janice a pu partir grâce à une 
bourse partielle d’AFS Suisse et elle nous livre ici 
ses premières impressions.

«Je me suis tout de suite 
fait des amis»

«Mon aventure avec AFS a commencé en automne 2022, quand 
j’ai décidé de m’inscrire pour une année d’échange. Je me suis 
beaucoup informée avant de prendre cette décision, afin d’éva-
luer ce que cela impliquerait si je me décidais à franchir le pas. 
J’y songeais déjà depuis quelques années, car j’aime beaucoup 
voyager, découvrir d’autres cultures, apprendre des langues. Je 
ne pouvais évidemment pas prendre cette décision toute seule, 
il fallait que mes parents soient d’accord. J’en ai donc parlé 
avec eux. Ma mère a tout de suite été partante, mon père par 
contre était beaucoup plus réservé. Nous en avons beaucoup 
discuté, et après réflexion mon père m’a finalement aussi donné 
son accord. J’ai eu beaucoup de mal à me décider pour un pays 
d’accueil en particulier: il y avait tant de pays qui m’auraient 
intéressée, mais il fallait en choisir un seul! Je voulais apprendre 
l’espagnol, donc je savais au moins que ce serait un pays his-
panophone. Je me suis finalement décidée pour la République 
dominicaine parce que je ne connaissais pas grand chose sur ce 
pays et j’avais envie d’en apprendre plus sur sa culture. C’est un 
pays magnifique et complètement différent de la Suisse. 

Pour me préparer à cette année, j’ai regardé beaucoup de vidéos 
Youtube d’autres étudiants en programme d’échange, et j’ai 
aussi discuté avec des jeunes ayant fait cette expérience pour 
m’informer davantage.

En République dominicaine, je veux absolument apprendre à 
danser la salsa, le merengue et la bachata. Je veux voir les su-
perbes plages, la nature, en apprendre plus sur l’histoire du pays 
et en voir les principaux points d’intérêt.

A mon arrivée en République Dominicaine, j’ai fait connaissance 
avec tous les autres étudiants en programme d’échange et 
c’était vraiment une belle façon de commencer ce voyage. Nous 

Portrait Rapport

contempler les étoiles, j’ai marché dans une crotte du chien, et 
ça aurait été aussi super sans. J’ai été très bien accueilli, j’avais 
un «frère» et deux «sœurs». Mes meilleurs amis et connais-
sances venaient du cercle élargi de la famille.» 

Samuel estime avoir beaucoup appris pendant son année en 
programme d’échange: «J’ai obtenu mon diplôme de High 
school avec comme spécialités l’anglais, l’histoire américaine et 
la physique. Je me suis fait de très bons amis – certains le sont 
d’ailleurs encore aujourd’hui. En tant qu’Européen «extrater-
restre», j’étais comme un coq dans une basse-cour; j’étais invité 
partout, et j’ai beaucoup appris de tous ces contacts. Cette 
expérience interculturelle, ainsi que bien parler anglais, sont 
deux choses qui m’ont beaucoup servi tout au long de ma vie 
et ouvert de nombreuses portes. J’ai aussi énormément profité 
du sport (athlétisme), où j’étais perçu comme un sprinter un 
peu bizarre qui tirait derrière soi un pneu accroché à un élas-
tique. Cela n’empêche que j’étais très apprécié dans l’équipe de 
garçons de la High School. 

Grâce à l’échange, je suis devenu plus autonome, plus ouvert, 
plus aimable, plus reconnaissant, plus intéressant, plus sportif 
aussi, et mon réseau de connaissances s’est développé. Je 
trouve par contre dommage d’avoir arrêté le piano pendant 
l’échange puisqu’il n’y avait pas de piano à ma disposition.»
 
Les réunions du «bus 45»
«A la fin de notre année d’échange, en 1968, tous les partici-
pants au programme AFS furent rassemblés dans le Midwest et 
dispatchés dans des bus qui les conduiraient à Washington et 
au port de New-York, d’où tout le monde repartait aux quatre 
coins du monde vers son pays d’origine. Nous étions le bus 45. 
Nous allions de ville en ville et le bus s’arrêtait régulièrement 
pour faire monter d’autres participants. A chaque arrêt, il y avait 
des fêtes et des cérémonies d’adieux. Il y avait toujours des 
familles d’accueil. 

De retour dans nos pays d’origine, une Sud-africaine, Jackie Bi-
shop, a lancé une lettre d’information parmi nous, qui a perduré 
jusqu’à ce que l’Afrique du Sud soit coupée du monde à cause 
de la politique de l’Apartheid. C’est ensuite Gunnar Knobel, un 
Norvégien, qui a pris le relai et assuré l’envoi de cette Lettre 
d’informations aux anciens du bus 45 jusqu’en 1988, vingt ans 
après notre voyage en bus. 

Les enfants des participants au voyage en bus 45 à la réunion 
2007-2008 à Temuco, Chili

Une première rencontre des anciens du 
«bus 45» a ensuite été organisée à Vienne en 
1988 sur l’initiative de l’Autrichien Franz Steiner. 
Onze suivront!
1988 Grossrussbach, Vienne, Autriche
1993 à Washington D.C., États-Unis
1998 à Wiltz, Luxembourg
2001 à Leon, Espagne
2004 à Bad Oldesloe, Allemagne
2007-2008 à Temuco, Chili
2010 à Kristiansand, Norvège
2013 à George, Afrique du Sud
2015 à Cali, Colombie
2017 à Gent, Belgique
2019 à Canberra, Australie
2022 à Legnano, Italie 
et la treizième rencontre est prévue en 2024 
à Majorque, en Espagne.

Bien sûr, tout le monde n’a pas toujours pu participer partout. 
Au Chili, beaucoup d’enfants et petits-enfants sont aussi venus 
(photo). A la rencontre de Legnano, nous étions 26 à être des 
anciens participants au voyage en bus, ainsi que 15 proches 
(«significant others»), et pour Majorque, l’année prochaine, 
31 personnes se sont déjà inscrites. Nous allons tous sur nos 
74 ans et notre amitié dure depuis 56 ans! 4 anciens partici-
pants sont décédés. 

Les rencontres du bus 45 sont des moments forts de ma vie, et 
ces amitiés qui traversent les décennies ont même du bon pour 
les oiseaux du monde entier: depuis ma retraite, je construis 
des nichoirs. Entretemps, et en partie grâce à mes amis d’AFS, 
on les trouve sur tous les continents! Sur www.love-nest.
ch vous pouvez les voir avec certains amis AFS. J’ai proposé 
tout récemment notre maison de vacances au fils d’un ancien 
camarade de High School et je lui ai donné deux mangeoires 
pour oiseaux Lovenest, une pour lui, une pour son père. Mes 
nichoirs et mangeoires pour oiseaux sont ainsi sur tous les 
continents et il y en a même déjà 4 aux États-Unis.»

Samuel Gerber 

avons eu des discussions très intéressantes et j’ai découvert que 
beaucoup d’entre eux avaient choisi la République dominicaine 
pour les mêmes raisons que moi! 

Honnêtement, je me suis sentie un peu dépassée lors de ma 
première rencontre avec ma mère d’accueil.  Elle était venue me 
chercher à l’aéroport avec ses amies, et elles m’ont posé telle-
ment de questions... c’était un peu trop! Mais je me suis quand 
même bien entendue avec elles, j’ai essayé de me faire com-
prendre en anglais et en espagnol et ça a plutôt bien fonctionné. 

Mon premier jour d’école en République dominicaine s’est très 
bien passé. Curieusement, je n’étais pas du tout stressée. Mes 
camarades se sont montrés très ouverts et je me suis très vite 
fait des amis.  Avec la plupart d’entre eux, je ne pouvais pour-
tant pas encore trop parler, car beaucoup ne parlaient pas bien 
anglais et je ne parlais pas bien espagnol. Il y a plein de choses 
à l’école qui sont très différentes de mon école en Suisse. 
Dans toutes les écoles, qu’elles soient publiques ou privées, on 
porte un uniforme. Avant d’entrer en classe, tout le monde se 
rassemble dans la cour pour prier et chanter l’hymne national. 
Les élèves peuvent se lever au milieu d’un cours et quitter la 
salle pour aller acheter quelque chose au kiosque sans que les 
professeurs ne fassent la moindre remarque. 

Jusqu’à maintenant, c’est mon premier jour d’école qui a été le 
moment fort de mon séjour.  Faire connaissance avec tous mes 
camarades de classe, découvrir comme c’est différent ici de mon 
école en Suisse. J’ai trouvé ça fascinant et j’ai adoré échanger 
sur la République dominicaine et la Suisse avec les autres élèves.

Ce qui me plaît le plus en République dominicaine, c’est la na-
ture et les gens. La nature est tellement belle! Il y a des plages, 
des montagnes, des forêts tropicales, des cascades… personnel-
lement j’ai un faible pour les nombreux arbres fruitiers. Les gens 
ici sont tous tellement aimables et ouverts, c’est du coup très 
facile de se faire des amis. Comme je suis une personne plutôt 
calme et timide, j’avais un peu peur au début de ne pas réussir 
à me faire des amis, mais en fait ce n’est pas le cas du tout, je 
m’en suis fait tout de suite. 

Je me réjouis de tout ce qui m’attend encore cette année: des 
aventures que je vais vivre, des personnes que je vais encore 
connaître… et aussi et surtout des excursions avec AFS et du 
moment où je vais enfin pouvoir parler espagnol!»

Janice Ventura

Salutations de Teddy Kennedy 

à Samuel Gerber en 1969
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La réunion AFS Romandie à Vevey

Vous souhaitez, vous aussi, organiser une 
rencontre d’Alumni dans votre région? Ou discuter 
de la possibilité de faire un don important pour 
des bourses ou d’autres projets spécifiques? 
Sarah Money vous aide volontiers à la préparer. 
Pour la contacter: sarah.money@afs.org 

Focus

Rencontres AFS

Actualité

Soirée spéciale 70 ans
Plus de 70 personnes se sont rassemblées le 16 mai à Zurich 
pour fêter ces quelques décennies d’échanges interculturels et 
discuter de l’avenir. Ont pris part à la table ronde: Franz Fischlin 
(ancien présentateur du journal télévisé), l’Ambassadeur Thomas 
Greminger et Marie Levrat (députée du Grand Conseil du can-
ton de Fribourg). 

Thomas Greminger a souligné l’utilité et la priorité des 
échanges interculturels: «Les gens continuent à se parler, mais 
uniquement au sein de leur communauté. Ils ne sont pas prêts à 
quitter leur zone de confort. Nous avons besoin de cette façon 
de penser qu’apporte l’échange interculturel. C’est justement de 
cet état d’esprit dont la politique internationale a besoin.”

Franz Fischlin est convaincu qu’un échange AFS marque sur 
la durée: «(…) à leur retour, ces personnes vont être celles qui 
peuvent contribuer à rendre le monde meilleur.»

Marie Levrat a quant à elle encouragé les personnes à s’engager 
pour un monde meilleur: «Les politiques doivent encourager les 
gens à bien vivre ensemble, mais ce sont nous aussi, les civils, 
qui devons prendre l’initiative.»

AFS Volunteer Summer Event
L’AFS Volunteer Summer Event a eu lieu en septembre 2023 au 
bord du lac de Zurich. Les bénévoles présents ont pu profiter 
d’un soleil éclatant et la chaleur de fin d’été a rendu la soirée très 
agréable. Tout le monde s’est retrouvé autour du barbecue et cer-
tains participants ont même eu le courage de se baigner. 

Les bourses permettent aux jeunes qui ont 
besoin d’un petit complément de participer aux 
programmes AFS.

Bourses AFS: Maintenant pour demain

Bourses classiques (dépendant des revenus)
Une expérience d’échange favorise le développement de la 
personnalité des jeunes gens. A leur retour, les participants 
sont plus mûrs, ils ont de meilleures compétences sociales et 
savent mieux gérer des situations nouvelles. Ces compétences 
leurs ouvrent de nombreuses portes, car elles sont recherchées 
sur le marché du travail. Un bénéfice pour toute la société. 

Notre fonds de bourses, qui finance environ 50 à 80 % des frais 
du programme, a permis par le passé à de nombreux jeunes de 
partir en échange. AFS accorde des bourses en fonction des re-
venus, aussi bien à des jeunes étrangers pour leur programme 
d’échange en Suisse qu’à des jeunes Suisses souhaitant partir à 
l’étranger. 

Nouveau: Destination Unknown
Ce programme de bourses s’adresse à tous les jeunes qui sou-
haitent tester leur ouverture d’esprit et leur envie d’aventure. 
Les participants découvrent peu de temps avant le départ dans 
quel pays ils vont partir. Ils reçoivent toutefois quelques indices 
pendant les mois de préparation, afin de créer du suspense! 

Ce programme reflète la conviction qu’une expérience d’échange 
vaut la peine en soi, peu importe dans quel pays elle a lieu. C’est 
également plus facile de s’adapter à un nouvel environnement 
quand on a une grande ouverture d’esprit et peu d’attentes. 

Il est possible de partir pour un semestre ou une année. Le 
programme coûte moins cher car une partie des frais est pris en 
charge par le fonds de bourses AFS. Le principal critère pris en 
compte lors des candidatures est la motivation, qui est évaluée 
avec soin.

Les premiers participants à prendre part au programme «Destina-
tion Unknown» partiront en été 2024.

Témoignages de quelques boursiers 
des années précédentes
Sven Krattinger / États-Unis 2017
«J’apprends à me connaître chaque jour et j’essaye simplement 
de m’ouvrir aux nouvelles choses. Ma vision du monde est clai-
rement en train de changer. Nous avons tous des idéaux, des 

désirs, des rêves. AFS aide tant de gens à réaliser leurs rêves et 
leurs objectifs; (presque) tout est possible avec «American Field 
Service». Vos dons ne vont pas de soi, mais ils sont importants 
pour AFS. Ils permettent à des jeunes de bénéficier de bourses 
partielles et de se lancer dans cette aventure formidable qu’est 
une année d’échange, même si leurs parents auraient difficile-
ment pu la leur offrir.»

Automne 2023: Sven Krattinger a reçu une bourse d’excellence 
de la fondation Bärbel et Paul Geissbühler et est actuellement 
étudiant en licence d’ingénierie mécanique à l’ETH Zurich. 

Milos Jovanovic de 
Serbie / Suisse 2009
«Quand on est ado et qu’on 
apprend à connaître une 
autre culture, on va à notre 
retour la faire découvrir à nos 
proches. Cela aide à mieux se 
comprendre et c’est bon pour 
la paix. En plus, je suis sûr 
que mon passage en Suisse 
va m’être utile dans ma vie 
professionnelle.»

Christine Amstutz / Pays-Bas 2005 
«Cette année d’échange a énormément élargi mon horizon. 
De nombreuses cultures différentes vivent aux Pays-Bas et le 
contact avec celles-ci m’a beaucoup apporté.

J’ai émigré aux Pays-Bas en automne 2012 et j’ai même des 
amis de mon ancienne classe que je vois encore régulièrement 
aujourd’hui. Je n’aurais jamais pu rêver de tout cela, merci infini-
ment AFS». 

Depuis la pandémie de covid, le fonds de bourses 
d’AFS fonctionne essentiellement grâce aux dons. 
C’est donc uniquement grâce à votre soutien que 
nous pourrons continuer à proposer des bourses 
aux jeunes ayant des revenus modestes. Il existe 
plusieurs types de bourses:  

Rencontre d’Alumni 
en Suisse romande
«Walk together, talk together»: voilà le programme qui attendait 
les participants à cette rencontre AFS romande du 4 septembre à 
Vevey. Un événement organisé par Beat Schatzmann, Marie-
Louise Matthey, Anne-Marie Rochat et René Rohner, tous trois 
partis avec AFS dans les années 50-60 aux États-Unis. Une 
cinquantaine de personnes ont pris part à l’événement. Lors du 
repas de midi, les participants ont pu partager leurs souvenirs 
d’échange. La directrice d’AFS Suisse, Lisa Drössler, était présente 
et a fait un discours. L’après-midi, les participants sont partis sur 
les traces de Charlie Chaplin au musée «Chaplin’s World». 

À venir: soirée Alumni à Genève
Il reste encore des places pour la soirée du 7 novembre à la Maison 
de la Paix. Au programme: disscusion avec l’ambassadeur Thomas 
Greminger, apéro, flying dinner et de nombreux Alumni AFS.
Inscription auprès de Sarah Money.

Sarah Money, alumna et aujourd’hui membre du personnel, a 
parlé de Giving Back: «AFS is a puzzle and everyone has a piece 
to play whether with time, contacts, donations or expertise». 
Elle a donc invité: «Together, continue the AFS journey and pass 
the dream forward».

Les Alumni AFS et les bénévoles ont profité de 
cet anniversaire pour ressusciter et renforcer leur 
relation AFS: Berne, Bâle, Zurich, Vevey et bien 
plus. Une sélection.
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182 
élèves suisses ont commencé 
leur aventure d’échange AFS 
dans 30 pays différents. Pour 
n’en citer que quelques-uns: 
le Panama, le Paraguay, la 
Thaïlande, le Japon, mais aussi 
la Suède, les États-Unis, le 
Mexique et l’Égypte.

829 
nuitées dans 9 camps AFS 
en Suisse

2023
en chiffres

98   
étudiant·es venant de 
29 pays ont pris part à 
un programme d’échange 
en Suisse. 

Vos dons permettent à AFS Suisse: 

- d’accorder des bourses
Des histoires comme celles de Samuel, Janice et 
Milos rappellent l’impact de la mission AFS.  Nous 
voulons permettre à tous de vivre une expérience 
d’échange AFS, quelles que soient les ressources 
financières de la famille.  

- de soutenir l’accueil d’étudiants en Suisse
Nous sommes convaincus qu’un bon encadrement des 
étudiants d’échange et des familles d’accueil en Suisse, 
à travers notamment les comités locaux, contribue à 
une expérience d’échange réussie.

- de développer notre réseau de bénévoles
Ils sont essentiels pour AFS. Même s’ils sont bénévoles, 
leur formation et leur encadrement nécessitent des 
moyens financiers.  

Notre collecte de fonds 2023 avait pour objectif, en ces 70 ans d’anniversaire, de lever 
3×70’000 CHF de dons afin de rebondir et de redonner de l’élan à nos activités principales. 
Nous ne pouvons y arriver qu’avec votre soutien. Merci pour tout don, quel que soit le 
montant!

Fundraising

BUT
210’000

40    
bénévoles et returnees 
ont participé à 23 séances 
d’information ainsi qu’à 5 
salons dans toute la Suisse 
pour parler de leur expé-
rience d’échange AFS.

afs.ch

Faites un don à l’aide du bulletin 
de versement ci-joint
CH30 0873 3016 2202 0590 4, 
via l’application TWINT ou sur 
afs.ch/faire-un-don.

Un grand merci à vous! 

actuel
99’000

Ensemble, renforçons AFS pour 
les 70 prochaines années!


